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				via francigena et aevf


				L’HISTOIRE DE LA VIA FRANCIGENA


				Le début de l’histoire


				Au début du Moyen Âge, vers le VIIe siècle, les Lombards rivalisaient avec les Byzantins pour le territoire italien. La nécessité stratégique de relier le territoire de Pavie à ses ducs méridionaux par une route suffi-samment sûre a conduit à choisir un itinéraire à travers les Apennins près du passage actuel de Cisa et pour s’éloigner de la côte, après la vallée de Magra, vers Lucques. De là, afin de ne pas trop s’approcher des zones byzantines, le chemin empruntait la vallée d’Elsa en direc-tion de Sienne. Puis, traversant les vallées d’Arbia et d’Orcia, il se diri-geait vers la Vallée de Paglia et le territoire du Latium, où il rejoignait l’ancienne Via Cassia menant à Rome. 


				Le chemin tire son nom de l’ancien col de Cisa (Mons Langobardorum), « Via di Monte Bardone », mais ce n’était pas réellement une route telle que l’entendaient les Romains, encore moins au sens moderne du terme. En fait, après la chute de l’Empire romain, les anciens bâti-ments ont été abandonnés et, à l’exception de quelques cas chanceux, sont tombés en ruine. Au point que, à cette époque, le mot italien « rotta » (littéralement « cassé ») a été utilisé pour décrire la direction à prendre. 


				Les choix de la route 


				La route n’était pavée qu’à l’intérieur des villes. Dans les tronçons de liai-son, il fallait se contenter de pistes ou de sentiers plus ou moins balisés qui conduisaient à des hébergements proposés ou à certains passages obligés. Ces derniers variaient régulièrement pour différentes raisons : gués à traverser, débordements de cours d’eau, glissements de terrain, modifications de limites territoriales et présence de bandits. Il est donc clair que la reconstruction de la « vraie » voie de la Via Francigena consti-tuerait aujourd’hui un défi impossible, car elle n’a jamais parfaitement existé : il est toutefois raisonnable de retracer les principaux héberge-ments et lieux visités par les passants le long de la Via.


				La naissance de la Via Francigena 


				Lorsque la domination lombarde a laissé la place aux Francs, la Via di Monte Bardone a également pris le nom de Via Francigena, c’est-à-dire 
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				Via Francigena et AEVF


			


		


		

			

				« route originaire de France ». Le nom incluait, au-delà du terri-toire français actuel, la région de la vallée du Rhin et les Pays-Bas. Dès lors, le trafic sur la Via Francigena n’a cessé d’augmen-ter, si bien que le chemin est devenu le principal axe de com-munication entre le nord et le sud de l’Europe, le long duquel passaient marchands, armées et pèlerins. 


				Le pèlerinage au fil des siècles


				Entre la fin du Ier millénaire et le début du IIe, la pratique du pèlerinage a pris une importance croissante. Les lieux saints du christianisme étaient Jérusalem, Saint-Jacques-de-Compostelle et Rome, et la Via Francigena représentait le point de jonction central des grandes routes de la foi. En fait, les pèlerins venant du nord ont emprunté la Via en direction de Rome, puis le long de la Voie Appienne, en direction des ponts des Pouilles, où ils ont pu s’embarquer pour la Terre Sainte. 


				À l’inverse, les pèlerins italiens qui se dirigeaient vers Saint-Jacques-de-Compostelle empruntaient la Via en direction du nord pour atteindre Luna où ils pouvaient s’embarquer pour les ports de la France ou conti-nuer vers Moncenisio, puis vers la Via Tolosana qui menait en Espagne. Le pèlerinage est rapidement devenu un phénomène de masse, ce qui a intensifié le rôle de la Via Francigena, devenue un canal de communi-cation déterminant pour la réalisation de l’unité culturelle de l’Europe au Moyen Âge.
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				Trois pays regroupés autour d’un même projet, la Via Francigena, 2200 km
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				Les sources itinérantes 


				C’est principalement grâce aux carnets de voyage, et notamment aux notes de l’illustre pèlerin Sigéric, que nous pouvons aujourd’hui reconstruire l’ancien chemin de la Francigena. En 990, après avoir été ordonné archevêque de Canterbury par le pape Jean XV, l’abbé rentra chez lui en notant sur deux pages du manuscrit les 79 demeures où il s’était arrêté pour la nuit. Le journal de Sigéric est toujours considéré comme la source faisant autorité, à tel point que nous parlons souvent de « Via Francigena selon l’itinéraire de Sigéric », afin de définir une version plus « philologique » du parcours. 
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				Point zéro de la Via Francigena
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				Croissance et décadence de la Via Francigena


				L’utilisation croissante de la Francigena en tant que voie commerciale a entraîné le développement extraordinaire de nombreux centres le long de la voie. La Via devint stratégique pour le transport de marchandises en provenance de l’est (soie et épices) vers le nord de l’Europe et pour leur échange, généralement aux foires de Champagne, avec du lin damassé de Flandre et du Brabant. Au XIIIe siècle, le trafic commercial a tellement augmenté que la Via Francigena s’est développée de dif-férentes manières, de sorte qu’elle a perdu son caractère distinctif et qu’elle s’est fractionnée en différents itinéraires de connexion entre le nord et Rome. À tel point que le nom a été changé en Romea, souli-gnant que ce n’était plus la seule origine, mais la destination. De plus, l’importance croissante de Florence et des centres de la vallée de l’Arno a déplacé les chemins en direction de l’est, jusqu’à ce que la trajectoire Bologne-Florence isole le col de la Cisa en une fonction purement locale, proclamant la fin de l’ancien chemin. 


				Un nouvel intérêt pour la Via Francigena est apparu ces derniers temps à la suite de la redécouverte du Chemin de Saint-Jacques, dans les années 1970 et consolidée à partir des années 1980. Cette expérience a eu pour résultat une prise de conscience accrue de la présence d’un ancien chemin de pèlerinage européen, encore largement reconnais-sable malgré les changements qui se sont produits au fil du temps. 


				En vue du Jubilé de l’an 2000, de nombreuses études, publications et travaux de recherche ainsi que des projets spécifiques ont pris un nouvel élan, dont celui géré par le ministère italien du Tourisme en 1993 en collaboration avec les régions et les conseils locaux italiens, approuvé par la Commission européenne – DG XXII – dans le cadre du plan d’action de l’UE, a conduit à la reconnaissance de la Via en tant qu’« Itinéraire culturel du Conseil de l’Europe » en 1994.
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				En route, dans les pas de Sigéric
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				francigena et aevf


				La Via Francigena est un « itinéraire culturel du Conseil de l’Europe », selon la définition de l’Accord partiel élargi (APE) sur les itinéraires culturels approuvés par le comité des ministres du Conseil de l’Europe le 8 décembre 2010. L’Association Européenne des Chemins de la Via Francigena est une association de régions et de collectivités locales d’Italie, Suisse, France et Angleterre (173 à ce jour), constituée le 7 avril 2001 à Fidenza pour promouvoir la Via Francigena. Long de 2200 km de Canterbury à Rome, le parcours traverse treize régions d’Eu-rope (Kent, Hauts-de-France, Grand Est, Bourgogne-Franche-Comté, Vaud, Valais, Vallée d’Aoste, Piémont, Lombardie, Émilie-Romagne, Ligurie, Toscane, Lazio), ainsi que quatre régions du sud de l’Italie (Campanie, Molise, Basilicate, Pouilles) pour d’autres 900 km. L’AEVF mène des actions pour améliorer l’itinéraire à tous les niveaux institu-tionnels : local, régional, national, européen.


				En 2007, le Conseil de l’Europe a attribué à l’AEVF, et seulement à l’AEVF, en tant que réseau porteur, le rôle de référence officielle pour la sauvegarde, la protection, la promotion et le développement de la Via Francigena en Europe.


				Le 14 septembre 2018, l’AEVF a signé un accord important avec la Fédération française de randonnée pour mener des actions communes de promotion de la Via Francigena en France.


				Les communes et les départements membres de l’AEVF au 1er janvier 2020


				Canterbury (Kent), Calais, (Hauts-de-France), Wisques (Hauts-de-France), Mont-Saint-Éloi (Hauts-de-France), Bouconville-Vauclair (Hauts-de-France), Donnement (Grand Est), Ville-sous-la-Ferté (Grand Est), Rivières-le-Bois (Grand Est), Châteauvillain (Grand Est), Commune de Faverolles (Grand Est), Bucey-lès-Gy (Bourgogne-Franche-Comté), Champlitte (Bourgogne-Franche-Comté), Montot (Bourgogne-Franche-Comté), Seveux (Bourgogne-Franche-Comté), Communauté d’Agglo-mération Grand Besançon (Bourgogne-Franche-Comté), Montfaucon (Bourgogne-Franche-Comté), Les Premiers Sapins (Bourgogne-Franche-Comté), Ornans (Bourgogne-Franche-Comté), Haute-Saône et Doubs (Bourgogne-Franche-Comté), Orbe (Vaud), Romainmôtier-Envy (Vaud), Evionnaz (Valais), Martigny (Valais), Orsières (Valais) et les départe-ments de Haute-Marne (Grand Est), Haute-Saône et Doubs (Bourgogne-Franche-Comté).
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				Les « Amis » de l’AEVF


				Confraternity of Pilgrim to Rome (Londres), Fédération Française Via Francigena (Grand Est), Association du Chablais (Vaud), Association Internationale Via Francigena (Bas-Valais), Association pour l’église de Montcherand (Vaud), Association Spiritualitas in Francigenam (Grand Est), Via Francigena Voie de Sigéric (Grand Est), Valrando – Association valaisanne de la randonnée pédestre (Valais), Association « Champlitte Patrimoine et Via Francigena » (région BFC).


				Le message de l’AEVF


				Le premier « guide officiel » de la Via Francigena, de Canterbury au Grand-Saint-Bernard, est né de la coopération entre l’AEVF, mandaté par le Conseil de l’Europe pour la protection et la mise en valeur de l’itinéraire, les autorités locales de l’itinéraire et l’éditeur suisse Favre. 


				Le guide est destiné aux marcheurs et aux pèlerins qui souhaitent découvrir la beauté de cet itinéraire européen dans les sections anglaise, française et suisse. Une façon de découvrir un trait fascinant de la « petite Europe » attachée aux traditions, à la richesse culturelle et artistique. 


				Plus de 1200 km pour parcourir l’histoire et les paysages de l’Eu-rope, cœur de la Via Francigena comme « pont des cultures », et pour reprendre les dires du grand historien et médiéviste Jacques Le Goff, « entre l’Europe anglo-saxonne et l’Europe latine ». 


				La Via Francigena du IIIe millénaire souhaite s’inscrire comme un che-min de paix, de rencontre, de tolérance, de dialogue, entre les cultures, les religions et les États. 


				À tous, un souhait sincère pour un bon voyage ! 


				Association Européenne des Chemins de la Via Francigena


				www.viefrancigene.org
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informations pratiques pour le randonneur



				La crédenciale, ou « passeport du pèlerin », est le document essentiel du pèlerin qui permet d’avoir accès, avec des avantages, aux struc-tures d’accueil se trouvant le long de l’itinéraire. Dans chaque lieu où il passera (offices de tourisme, paroisses, etc.), il recevra un tampon, jusqu’à la fin de son chemin. Pour ceux qui parcourent les cent derniers kilomètres à pied ou deux cents derniers kilomètres à vélo, la créden-ciale permet de recevoir le certificat de pèlerinage : testimonium. Il est possible de commander la crédenciale sur le site www.viefrancigene.org, ou directement à un point de vente officiel que l’on trouve sur www.viefrancigene.org (rubrique « La crédenciale »).


				Le testimonium est un document qui atteste que le pèlerin a bel et bien effectué son pèlerinage à Rome « devotionis causa ». C’est l’équivalent de la « Compostelle » que l’on reçoit à la fin du Chemin de Compostelle. Historiquement, ce document a toujours eu une grande importance, car il permettait au pèlerin, une fois rentré chez lui, de montrer à tous qu’il avait effectué correctement son pèlerinage et qu’il pouvait donc être relevé de son vœu.


				Comment obtenir le testimonium ?


				Le testimonium est délivré uniquement aux pèlerins ayant effectué : au moins les cent derniers kilomètres à pied, ou bien les deux cents derniers kilomètres à bicyclette ; ceci sur présentation du certificat de pèlerinage dûment timbré. Le testimonium peut être retiré dans les lieux suivants :


				1.	Auprès du bureau : Opera Romana Pellegrinaggi, situé place Saint Pierre à Rome. Adresse : piazza Pio XII n°9. (Le bureau est situé à droite de la colonnade du Bernin, en regardant le parvis de la place.) À San Giovanni dei Fiorentini, situé piazza dell’Oro 1, Rome. Horaires d’ouverture : de lundi à dimanche, de 9h à 17h. Pour plus d’informations : Ufficio San Pietro, téléphone : +39 (0)6 698 96 3840. 


				2.	Auprès du bureau : Uffici della Canonica di San Pietro. Entrée Petriano, place San Uffizio, Rome. Horaires d’ouverture : tous les jours sauf le mercredi et le dimanche de 8h30 à 12h30. Pour plus d’informations : Patrizio Menna Valerio au +39 (0)6 698 83 731.
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